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DOTÉE DE LA SAGESSE D'ATHÉNA, DE LA FORCE 
D'HERCULE ET DE LA BEAUTÉ D'APHRODITE, LA 
PRINCESSE DIANA À RENONCÉ À SON IMMORTALI- 
TÉ POUR ENTRER DANS LE MONDE DES HOMMES... 


{| CECI PEUT RESSEMBLER À 

\| L'INTÉRIEUR D'UN KALÉI- 
DOSCOPE, MAIS D'APRÈS AN- 
GLE MAN, CE SERAIT !'L'AU- 
TRE CÔTÉ DU MONDE!’ 


IL À UTILISÉ SON 
L'ANGLER!! (UN MODI- 
FICATEUR DIMENSION- 
NEL) POUR PRÉCIPI- 
TER WONDER WOMAN 
DE NOTRE MONDE 
PANS UN AUTRE À 90° 
DE LA RÉALITÉ. 


JAMAIS LE CHEMIN 
DU RETOUR 7 


| SMÉNARO DESNS, 
| GERRY CONWAY CC DINE HUNT 





par AREDIT, 357 Bd Gambetta 59200 TOURCOING - Dépôt légal : 6-1984 - Imprimé en Italie par Intergrafica Milan. 
Loi 49956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées a la jeunesse. 


JE SUIS DANS UNE AU- 
TRE DIMENSION PLEINE 


DE FORMES GÉOMÉTRI- AVANT DE 


ME TIRER 
DESSUS AVEC 
SON FAMEUX 
!'ANGLER?, 
ANGLE MAN 
MIA DITees 


MAIS JE NE | 
DOIS PAS CÉDER À 
LA PANIQUE. 


VOLONTAIREMENT 
OÙ NON, IL M'A IN- 
DIQUÉ UN MOYEN 
D'ÉVASION, 


D.) MAIS JE DOIS 
FAIRE VITE, 


> 


VOUS AUTRES, 
CERNEZ-MOI CE 
SECTEUR ! 


SIMULTANEMENT, À LA 

BASE. AIR FORCE D'ED- 

WARDS, ALORS QUE DAE- 
DELUS, NAVETTE SPATIA- 

LE EXPÉRIMENTALE, 

VIENT MYSTÉRIEUSEMENT À 
DE DISPARAÎTRE *... = 


IVOTRE'! NAVETTE Z 
ELLE EST LA PROPRIÉTÉ 
D'AIR FORCE ! 


COLONEL TRE- 
VOR, JE NE COM- 
PRENDS PAS, 


QU'EST 
DEVENUE MA 
NAVETTE 2 


0 QUE JE 
VERRAIS LE MON 
DE À 90° DE 
LA RÉALITÉ’!, 


DANS QUEL- 
QUES INSTANTS, IL 
SERA TROP TARD, 


CELUI QUI LAISSE PAS- 
SER MÊME UNE SOURIS 
SERA DE CORVÉE DE 
LATRINES PENPANT 


: JE SUIS AUSSI 

STUPÉFAIT QUE 

VOUS, PROFES- 
SEUR. 





TOUT SE PAS- 
SAIT SUIVANT LE 
XQ PLAN PRÉVU... 


ÉÉPÉUS CAS 
#1". QUAND IL cl 

. S'EST PASSÉ È 

QUELQUE CHO- 

| SE, LA NAVET- 2 6 
TE À PARU Vi- | s 
RER À ANGLE 
DROIT ET. K P 
L'INSTANT NY ’ 


D'APRES 


A) 


DE Sais ce que vous | | CÉCoNSrruer conne. 
ÉPROUVEZ, PROFESSEUR, : 
VAL BONJOUR À 


VOUS AVEZ PASSÉ BEAU- 
COUP DE TEMPS SUR CE TOUS. MON NOM 
PROJET. PU POINT DE T ; EST ANGLE MAN, 
VUE MILITAIRE, CET- à { JE SUIS CE- 
\ LUI Qui 


TE NAVETTE EST VITA- 
LE 51 NOUS VOULONS CON- VIENT eue 
TRÔLER LES SATELLITES 
ENNEMIS, NOUS... HEIN 7 

VOLER 
VOTRE 
NAVETTE 


min. 
mel à 





M'FILER!! 7 JE VOUS AS- 

SURE QUE JE N'AI AUCUNE 

INTENTION DE PARTIR... 
POUR LE MOMENT, 


Si vous” 
DÉSIREZ 
REVOIR 
DAEDE- 
LUS ve 


MAIS JE NE VEUX + À CE QUE VOS 
PAS NON PLUS VOUS BALLES NE PUIS- 
SERVIR DE CIBLE, \ SENT PAS M'AT- 


APRÈS TOUT, L'HOM- 
ME QUI VIENT D'ÉLI- 
MINER WONDER WO- 


TEINDRE ! MAN PEUT VOUS 
RÉSISTER ! 


+. PRÉPAREZ UN DEMI- 
MILLIARD.DE DOLLARS EN 
ARGENT POUR DEMAIN 


JE PENSE QUE 
NOUS AVONS EXA- 
MINÉ LE PRO- ns se 
BLÈME... j ces 


EST MA SEU- 
+. SOUS TOUS 


LES ANGLES ! 


L'HOMME D1S> 
PARAIT, 





J'UTILISE CE TOUT CE QUE JE VOIS EN CE MON 

QU'A DIT ANGLE DE SOUFFRE D'UNE DISTORSION DE 
MAN ? JE SUIS 90° PAR RAPPORT AU MIEN. 

À 90° DE LA ALORS PEUT-ÊTRE QU'EN UTI- 
RÉALITÉ, LISANT MON LASSO POUR 


M'ANCRER... DETVA 
NT 


DANS MA DI- 
MENSION...!! 


ve JE POURRAI ME HA- ( Z D L | 

LER JUSQU'À ELLE, à 6 Ÿ #s/S1NON; 
D \ JE SERAI 

2 6 QUE CE PERDUE À 

. J'AI DÜ ME FIER CHOIX À ÉTÉ U JAMAIS ! 

À MA MÉMOIRE POUR Y k = LE BON... p à 

CHOISIR UNE CIBLE N 

POUR MON LAS50, 


REGARDEZ LA PLATE- GRANDS DIEUX ! 
FORME MOBILE DE LAN- QUOI ENCORE 7 


GÉNÉRAL... 
COLONEL 
TREVOR... 





TREVOR, VOYEZ- 
VOUS LA MÊME CHO 
SE QUE MOIZ 


SE EN PASSANT À TRAVERS 
LE LAS=. \ : UNE SORTE D'EFFET PRIS- 
SO MAGIQUE... ; MATIQUE... 
DE WONPER Re 


eee IL S'EST ‘'AN- 
CRÉ'! À LA PLA- 
TE-FORME. 


CCC LL d'a À 
!'REGARDEZ 
L'EFFORT DE 
TOUS SES 
MUSCLES !!! 


!!VOICI MAINTENANT WON- 
DER WOMAN QUI APPARAÎT 





ELLE ME REGARDE... COMME LE : EUH... J'AI EU UN ACCROCHAGE AVEC 
JOUR OÙ ELLE M'A SAUVÉ, ANGLE MAN, MAIS JE CROIS 
PENSE-T-ELLE LA MÊME 

CHOSE QUE MOI Z 


sv. OÙses EUH.. IL 
A CACHÉ... DAE- 


+. CAPTURER AN- 
GLE MAN. 


MONTRE DE 
NOUVEAU ! 


WONPER WO- STEVE ! IL IL ÉTAIT 
MAN, UNE SE- SE SOUVIENT POURTANT , 
PONC DE TRÈS CHOQUÉ # 
Moi ! APRÈS SON 
ACCIDENT *, 


MAIS IL ME 
RECONNAÎT.! LOUÉE 
SOIT APHROPITE ! 





: « QUE J'EN SE- 
APPELEZ-MOI STEVE. RAI RAVIE. À CE SOIR,STE- 
51 NOUS DÎNIONS ENSEM- LR VE... VERS HUIT 
BLE CE SOIR À LA CIR- D. HEURES, 


QU'EST-CE QUI ME PREND Z Di- 
NER EN PUBLIC, COMME J'Y. RÉFLÉ- 
WONDER WOMAN CHIRAI APRÈS, 
JE DOIS REN- 
TRER À LA BASE. 


NAVRÉ, CAPITAI- [JE N'AVAIS PAS. 
NE. JE N'AVAIS RENTRER AU À M'INQUIÉTER, 
PAS REMARQUÉ... | PENTAGONE, POUR LUI, DIANA 
: C'EST ÇA 7 
COLONEL... 
JE VOUS CHER“ 


RE 


À 30 000 PIEDS AU-DESSUS DES 
ROCHEUSES, LE VOL 237. POUR 
DENVER... 











TOP, LE RÉSERVOIR È QUOI 7 NOUS SOMMES 
QUI. ON NE PEUT PAS TOU £ à 
PRINCIPALRET AU JOURS COMPTER SUR PRESQUE À SEC ! 
UGE. 


PROBABLEMENT 

UN FAUX CONTAC 

VÉRIFIEZ LA 
JAUGE. 


à LES MOTEURS 2 ET 4 D: ê iCI VOL 237 ! 
IMPOSSIBLE. ! / \ SONT MORTS ET LE ! | 505 ! 505 ! 
NOUS SOMMES / HOQUETTE ! QE | 
PARTIS AVEC 
LE PLEIN ! 


‘NOUS 
TOMBONS!!! 


COMME UN OISEAU BLES* 
SÉ, LE VOL 237 TITUBE 
ET CHUTE VERS LA TER- 
RE 


LES PICS GLACES DÉFILENT DANS L'AIR 
FROID DE LA MONTAGNE, CHACUN D'EU 
EST UN OBSTACLE MORTEL: 


PT OM PAINRME AVEC UNE ADRESSE NÉE 
RACULEUSEMENT, UNE L 

PENTE DÉGAGÉE APPA- ELU 
RAÎT DANS UNE VAL- 

LÉE GLACÉE, 





? , MISSION ACCOMPLIE, 
SAINT HOMME ss 


LE VOL 237 S'EST TROUVÉ À 
COURT DE CARBURANT À CAUSE 
DES DOMMAGES CAUSÉS 
PAR NOTRE AGENTs.. 


+. MAIS LE PILOTE 
À RÉUSSI À ATTERRIR, 


TÔT DANS D'APRÈS 
MD 


CE N'EST PAS DANS LES HABI- 

TUDES PU PENTAGONE, MAIS 

C'EST UNE IDÉE MERVEIL- 
LEUSE, LT CANDY, 


QUANP LA NOUVELLE DE CETTE 
CATASTROPHE PARVIENDRA À LA 
BOURSE, LES ACTIONS DE 

LA COMPAGNIE ose 


… VONT CHUTER ET 
NOUS EMPOCHERONS LES 
BÉNÉFICES. 


BIENTÔT, NOUS AU- 
RONS DÉTRUIT L'ÉCO- 
NOMIE DE CETTE 
NATION, : 


ALORS, 
JE ME FERAI 
CONNAÎTRE 
COMME MAÎTRE 
pu MONDE ! 


ENMPAINMTERLUDE 


ZZZZA 


ne 


BIEN ENTENDU, 
CAPITAINE, 


NOUS TRAVAILLONS DANS 
LE MÊME BUREAU... 


AVONS BE- 
SOIN TOUTES 
LES DEUX D'UN 
APPARTEMENT. 
AUTANT LE PAR- 
TAGER! A] 





LES LOYERS À WA- 
SHINGTON SONT 
CHERS ! 


À CONPITION 
D'EN TROUVER 
UN, ETTA. 


QUELQUE CHOSE 
VOUS TENTE DANS CES 
ANNONCES 7 


FJ JE N'AI PLUS 
BESOIN DE TANT 
DE PLACE. 


MAIS QUANP LES 
JEUNES FEMMES 
SE SONT PRÉSEN- 
TÉES AU PROPRIÉ- 
TAIRE, UN CERTAIN 
SÉNATEUR, RUS- 
SELL ABERNATHY se. 


DR 


Ÿ) CETTE PETI- 
TE MAISON EST 
DÉLICIEUSE ! 


Ÿ / LE LOYER DOIT 
ÊTRE HORRI- 
BLEMENT 
CHER ! 


P PARTEMENT 
AU REZ-DE- 
CHAUSSÉE, 


EST-CE QUE 300 DOLLARS PAR 
MOIS SERAIENT AU-DESSUS DE 
.VOS MOYENS, MESDAMES 7 


JE VOUPRAIS 
VOUS EMBRAS- 


NAVRÉE DE VOUS 
AVOIR DÉRANGÉ, 
MONSIEUR. 


C'EST MERVEILLEUX, MR ABER- 
NATHY, MAIS C'EST SÛREMENT 
TROP CHER POUR NOUS, 


NE VOUS EM- 
BALLEZ PAS, 
JEUNE DAME. 


OHHHoso MAIS 
DIANA, CE SE- 
RAIT TELLE- 
MENT BIEN... 


ÉGARONS PAS, 
LIEUTENANT, 


J'AI TOUJOURS 
EU UN FAIBLE 
POUR LES MILI- 
TAIRES... 


DESCENDIONS 
POUR SIGNER 
LE BAIL,,.EUHs0e 
LIEUTENANT 7 











NUIT TOMBE SUR WASHINGTONss 








_ _—. / 
Came | VILLE AU MONDE, 
a 5: HORMIS ae 





| ET CE SOIR, AUCUN ENDROIT 
:IN'EST PLUS ÉBLOUISSANT QUE 


É : AU MOINS DEUX PERSONNES 
à 15C0... : 
Le QUI, CE SOIR, ONT OUBLIÉ è 


ses OÙ L'ON 
| PEUT 
RENCONTRER 
LES JEUNES 
ET LES 
PUISSANTS 
| DE CE 


DANSER ET 
BAVARDER, 


1 ASSURE QUE LES AFFAI= 
RES DU GOUVERNEMENT PROSPE- 
‘RENT SOUS UN MASQUE DE VIE. 
MONDAINE. 





DÉSOLÉ POUR CES CAMERAMEN QUI NOUS ONT JE ME 
HARCELÉS, MON ANGE, DEMANDE 

: COMMENT 

ILS ONT SU QUE NOUS 

SERIONS ICI CE SOIR. 


C'EST. SANS 
IMPORTANCE, 
STÉVE. 


PEUT-ÊTRE, JE SUIS BIEN AVEC VOUS. JE NE VEUX 
MAISee. PAS QUE CECI SOIT GÂCHÉ PAR... 


COMMENT LUI DIRE QUE C'EST ME PARDONNERAIT-IL DE 


MOI Qui AI PRÉVENU LA L'AVOIR UTILISÉ POUR ET POURTANT, 
STATION LOCALE DE PIÉGER UN CRI- JE ME SENS 
TÉLÉ ANONY- NOUS S1 PROCHE 
MEMENT 7 NOUS Sy DE LUI... 
CONNAIS- y HEIN 7 


QU'Y A-T-IL, MON VOUS PARAISSEZ 
AVOIR VU UN FAN- 
NON, 
14 ce N'Eesr 
PAS UN 
FANTÔME, 
STEVE... 





ELLLLLLLIII II TS 
DOMMAGE QUE TU M'AIEN 


RECONNU, WONDER WO- QUANE LA TV 
MAN. ÇA BOULEVERSE RANNONCE QUE 
MES PLANS. JE POIS T0 See TO 
LES REVOIR SOUS UN CG ue 

AUTRE ANGLE ! JE N'AI PU RÉ- 


. AU PLAISIR DE CORRIGER L'ER- 
REUR QUE J'AI DÜ FAIRE CE 


LA FOULE PANIQUE, TU NE POURRAS TE BATTRE LI- (CELA ME DONNE 
WONDER WOMAN. J'A- "A BREMENT... LE TEMPS DE... 


VAIS BIEN COMPTÉ 
LA-DESSUS, 


TU NE FE- 
RAS RIEN PU 
TOUT ! 


JE ME SENS PLUS À 
MON AISE EN UNIFOR- 
ME. ET MON ANGLER. 


+. PEUT AUSSI 
ME RENDRE IM- 
MATÉRIEL... 


+. POUR TON 
‘LASSO MAGIQUE ! 





ANGLE MAN À JE VAIS T'EXPÉDIER AU 
S'EST RENDU F S / MÊME ENDROIT QUE 
PARTIELLE- £ : Z DAËDELUS ! LA DERNIE- y JE 
MENT. INVI- ; / RE FOIS... Ï T'AVAIS 
2 \ ÿ : DÉCALEÉE 
ME S'IL j - DE 
P ÉTAIT Sous D) 7) | 
UN AUTRE 


CETTE FOIS- 
CI, JE TE LANCE À 
180° DE TOUT ! 


QUOI 7 NON, 
LÂCHE-MOI ! 51 NOUS 
SOMMES EN. CONTACT 

LORSQUE L'ANGLER 
SE DÉCHARGERA.. 





IMAGINEZ LE MONDE 
DÉFORMÉ JUSQU'À 
UN ANGLE OÙ TOUT 
SERAIT MÉCONNAIS- 
SABLE, 


VOUS AUREZ AINSI 

UNE VAGUE IDÉE DE 

CE QUE VIVENT EN CE 
MOMENT ANGLE MAN Fe 
ET WONDER WOMAN. 


MON ANGLER !. 
IL FAUT QUE JE 
M'EN SERVE TRÈS| 

VITE... QU'IL ME à 
RAMÈNE SUR Ê 
TERRE... 
SANS CE- 
LA, JE SUIS 
PERDU POUR 
TOUJOURS... 
ET 


\_E 


L'ANGLER ! TU NOUS SONMES 
LIAS DÉTRUIT ! ,4 PIÉGÉS ICI AVEC 
N PAEDELUS ! 


IL Y À UNE CHO- 
SE QUE TU AS 
OUBLIÉE... 





AVEC MA MÉMOIRE D'AMAZONE, 
JE PEUX M'ORIENTER COMME JE 
L'AI DÉJÀ FAIT UNE 


UN RÊVE ! ÇA N'AURA 
DONC ÉTÉ QUE CELA ! 





7 VOUS ÊTES CER- 
/TAINE DE POUVOIR 
RAMENER LA NAVET- 
TE SPATIALE, 
WONDER WOMAN 7 


EEE 


‘| ''PUIS, JE REVIEN- 
:| DRAI CHERCHER LA CEPENDANT 
NAVETTE SPATIALE! 180° DL 


JE NE PEUX Y CROI- 
RE... TOUT S'EST PASSÉ 
TELLEMENT VITE... COM- 
ME DANS UN RÊVE ! 


RESTE LITTERA: 
LEMENT SANS 


NE SERIEZ-VOUS 
PAS TOUT AUSS1 
ÉTONNES 7 


VOUS M'A- IL Y À UNE CHOSE QUE 
VEZ ACCOU- J'AIMERAIS FAIRE ET QUI 
TUMÉ À L'IN- ÂN'EST PAS INCROYABLE, 
CROYABLE, 


GUE PROMENADE 


GARÇON 








LEUR MORT À 
© PONC PU ÊTRE 
DÉCLENCHÉE 
DE N'IMPORTE 

où. 


VOUS vou- 
LEZ DIRE QUE 


UN COMPLOT POUR FAIRE SAU- 
TER UN CONGRÈS DE PHNSI- 
CIENS NUCLÉAIRES ! UN MYS- 
TÉRIEUX CERVEAU QUI TIRE 


LES FICELLES ! MAIS DEUX 
MORTS N'ARRÊTERONT PAS 
L'ENQUÊTE QUE DOIT MENER 


MAIS QUI À 


FAIT CELA 7 





C'EST CELA, CONTINUE À 
T'INTERROGER. 


TU N'AS AUCUN MOYEN DE 
DÉCOUVRIR UN LIEN ENTRE 
CES MORTS ET MOI. 


SN 


DES 
A 


$ 


ja 


X 


LS 


SE 


JE SAIS QUE VOUS ENQUÊTEZ 
SUR MA FIRME ET SES 
OPÉRATIONS. 


1! 
MISS BENITEZ, FAI- 
TES ENTRER JORGENSON. 


IL ME RESTE 
ENCORE UNE 
CARTE À 
JOUER 
CONTRE CES 
PHYSICIENS 
NUCLÉAIRES. 


CETTE FOIS, 
JE NE PEUX 


RAVI DE VOUS CONNAÏ- 
TRE, MR G. J'ESPÉ- 
RAIS. CE 
GR PLAISIR DE- 
Ÿ, PUIS LONG- 


J'AIME PREN- 

DRE LE TAU- 

REAU PAR LES 
CORNES ! 


JE SUIS HEU- 
REUX DE VOUS 
DIRE QUE VOUS 
POUVEZ 
CESSER. 


JE VAIS ÊTRE TOUT À FAIT 
FRANC AVEC VOUS, JOR- 
GENSON. 





C'EST UNE SURPRISE N ALLÔ 7 ALLÔ ! 
AGRÉABLE. JE L'APPRÉCIE QUI EST-CE... Z 


AVANT DE L'APPRÉ- 
CIER, ATTENDEZ UN 


FICHUE COM- 
PAGNIE DES 
TÉLÉPHO- 
NES ! JE DE- 
VRAIS LA RA- 
CHETER ! 


ALORS, ÉCOUTEZ : J'AI FAIT MA FORTUNE SUR LE 
PÉTROLE. GA, C'EST BIEN. IL Ÿ À UN CONGRÈS 
DE PHYSICIENS À CURAÇAO ET ÇA, C'EST 
MOINS BIEN. TS 
ALORS, JE VAIS LES 
ÉLIMINER TOUS. 


VOUS ME DITES QUE 
VOUS ALLEZ SUPPRIMER 
TOUS CES SAVANTS 

ATOMISTES Z 


C'EST BIEN ÇA. 
J'ÉLIMINE LA 
CONCURRENCE. 


MALHEUREUSE- 
MENT, LES PLANS 
"AU ET "B" NE SE 
SONT PAS DÉROULÉS 
COMME JE L'AVAIS 


JE VOUS DISAIS DONC QUE 
LES FAÇONS DIRECTES ONT 
LEURS AVANTAGES. 


PLAN C"...7 





POURQUOI ME PIRE 
TOUT CECI 7 


PARCE QUE J'AIME 
LA FRANCHISE... 


«ET PARCE QUE 


VOUS NE POURREZ JA- 
MAIS LE RÉPÉTER JOHN 


JORGENSON...ALIAS 


JE SAVAIS QUE VOS 
SERVICES ENQUÉTAIENT 
SUR MOI, JORDAN. 


LE PLAN C' POURRA 
ÊTRE EXÉCUTÉ 
TRANQUILLEMENT ! 


PENSIEZ-VOUS 
ME BERNER AVEC 
CE DÉGUISE- FA 


DISTRICT ATTOR- 
NEY JACK JORDAN ! 


VOUS ALLIEZ 
ME l'DÉMO- 
LIR"... 


LE !PLAN C ! EST... 


HUMM...INFAILLIBLE, 


MON ARGENT ME PRO- 

CURE TOUTE LA PUIS- 

SANCE ET LES INFOR- 

MATIONS DONT J'AI 
BESOIN, 


«C'EST MOI 
QUI LE FERAI 
D'ABORD, 


f/ C'EST À AIR 


WAVE DE JOUER. 


ATOM DOIT 
PASSER À 
L'ACTION ! 





ZT SE L'EMPÈCHE- Lol 
y L > RAI DE TIRER ! 
4 7] à 
S Lip L 


es 


JE VAIS LEUR 
RÉGLER LEUR 
COMPTE ! 


PEU D'EAU FRAÎCHE 
POUR CALMER ! 


RIEN DE TEL QU'UN À 


GRACE À VOTRE DIVERSION, JE 


MR. G. SEMBLE 
SUIS ENCORE EN VIE ! 


BIEN ASSOM- 


ILINE POURRA 

PAS ME DIRE 
QUEL ÉTAIT 
LE "PLAN C", 





DU MOINS, PAS DE 
SiTÔT. ! 


L'HÔTEL DES ÎLES PRIN- 
CESSE ! QUE...7 HEIN 7 


C'EST AU LARGE DU 


‘ES ï TU Vois 
VNAEURER, C'EST = QUELQUE 
çA 2 ; CHOSE z 


20/20 EN 


Oui. 4 
SECTEURS 


NOUS VERRONS 51 WEB 
MON INTUITION LE RER 
À MÉRITE AUSSI. 


UNE VUE AË- 
. RIENNE... À 


2 


À CURAÇAO, 
UNE ÎLE DES 
PETITES AN- 
TILLES. 


+. .QUATRE BOMBES AMORÇÉES 


QUI VONT NOYER L'ÎLE SOUS 

UN ÉNORME RAZ DE MARÉE 

LORSQU'ELLES EXPLO- 
SERONT. 


. MR:G+ GARDAIT 
CE PLAN EN RÉSER- 





TU EN DÉSAMORCERAS TROIS EN . |: \ \ Va CE TRUC VA BIEN- 
‘| PASSANT À TRAVERS EN ÉTAT ÉNER- À > TÔT FAIRE !'BOUM'., 
GÉTISÉ. 


JE M'OCCUPE pu 
POINT LE PLUS 


CE QUI VEUT DIRE QUE 
JE DOIS PRENDRE... 


CEPENDANT, FAISANT LE TOUR COMPLET DE L'ÎLE... 


CA 


OH,NON ! LA BOMBE 
A EXPLOSÉ ! 


Pare 

J'ESPÈRE QU'ATOM 

N'EST PAS BLES- 
sé ! 


ALLONS VOIR 
COMMENT S'EN 
SORT ATOM . 





TU PARAIS C'EST JUSTEMENT ÇA, ÊTRE 
QUELLE è ÉTONKÉ ! SUPER-HÉROS ! 


BIZARRE. EXPLOSION ! TOUT IL FAUT RESTER VIVANT 
VERS LE HAUT. 5 POUR POUVOIR RE- 


COMMEN - 
°..ET MAINTE- 


NAN 


MAIS .L'EX- 
PLOSION 7 


LORSQUE JE CHANGE MA TAILLE 

SOUS L'EAU, CERTAINES MOLECU- 

LES LIQUIDES RÉTRÉCISSENT 
AUSSI. 


; js, J < ; PAS MOI ! JE SUIS ALORS, PENPANT QUE JE 
J'AI DONC DÉ : CENSÉ ÊTRE EN BRONZE, À TOI DE JOUER, 
CLENCHÉ UNE É VACANCES  « 4 MON VIEUX ! 
CONTRE-PÉTONA- ICleee 

TION QUI À CA- 

NALISÉ LA VRAIE 

DÉFLAGRATION ! 


ON RENTRE 
POUR BOU- 
CLER L'AF- 

FAIRE 7 











LE CANYON DES 
VAUTOURS 
7 = 


F2] 
2 


Assis dans un fauteuil, sa 
jambe plâtrée prenant appui 
sur un tabouret, James Howard 
tira sa pipe de sa bouche et 
s'adressa à son fils Tom : 

— Mon garçon, cette maudi- 
te chute dans l'escalier vient 
bien mal à propos. Une partie 
de mes cow-boys convoie un 
troupeau de bétail, d’autres 
doivent s'occuper du ranch. En 
fin de compte, il ne me reste que 
quatre hommes disponibles, Or 
c’est le moment de la capture 
des chevaux sauvages. J'ai dé- 
cidé de te confier cette mission. 

— Merci, père, répondit le 
jeune homme avec enthou- 
siasme. 

— À dix-sept ans, reprit le 
ranchman, tu es un bon cava- 
lier mais sans aucune expérien- 
ce pour ce genre d’expédition. 
Aussi suis-je résolu à t’adjoin- 
dre Mitchell, mon chef du per- 
sonnel, un homme éprouvé en 
qui j’ai toute confiance. Il sera 
chargé de te guider dans la ré- 








gion et de tempérer ton ardeur. 
A ton'âge, on est tenté de se li- 
vrer à certains excès de zèle. 
Retiens ceci : le savoir-faire et 
la prudence sont les conditions 
de la réussite d’une telle en- 
treprise. 

— Je suivrai tes conseils, pè- 
re, affirma Tom. 

James Howard hocha la tête 
en grimaçant de dépit. 

— J'enrage d’être cloué dans 
ce fauteuil, maugréa-t-il. La 
poursuite des chevaux sauvages 
procure une sensation tellement 
grisante. Afin de mieux te sui- 
vre par la pensée, mon garçon, 
tu monteras « Beluga ». 

— Ton propre cheval ? 

— Oui. C'est une bête ner- 
veuse, sûre, intelligente que j'ai 
spécialement dressée pour ce 
genre de courses folles à tra- 
vers les plaines immenses. 

— Je te remercie de cette 
marque de confiance, apprécia 
Tom. 

Howard se cala dans son fau- 














teuil et ajouta,en le fixant de 
son regard énergique : 

— J'espère que Beluga re- 
connaîtra la poigne du père dans 
celle du fils. Maintenant, mon 
garçon, va faire tes préparatifs 
et... bonne chance ! 

Une bonne heure plus tard, 
Tom, Mitchell et trois cow-boys 
chevronnés quittaient le ranch 
en direction du sud. Mitchell, 
employé chez Howard depuis 
plusieurs années, connaissait 
admirablement la région. Son 
flair et son coup d'œil étaient 
infaillibles. Il savait reconnaf- 
tre le danger et prévenir les em- 
bâches. 


Suivis par les trois cow-boys 
qui chantonnaient un vieil air 
du Far West, Tom et son adjoint 
chevauchaient côte à côte dans 
la plaine brûlée par le soleil. 
Soudain, un chien de prairie dé- 
boula dans les pattes de Belu- 
‘ga. Instinctivement, le cheval fit 
un écart et poussa un hennisse- 
ment apeuré. 

— Du calme ! s’exclama Tom 
en le reprenant aussitôt en 
main. 

— Ah! Ah ! ricana Mitchell. 
La monture du patron est bien 
craintive devant un animal inof- 
fensif qui foisonne par ici. Soyez 
ferme et vigilant, Tom. L’inci- 
dent risque de se reproduire. 

— Je serai sur mes gardes, 
assura le jeune homme en se re- 
dressant sur sa selle. 

À vrai dire, depuis son re- 
tour au ranch après ses études 


à la ville, Tom n'avait jamais. 


rencontré ce curieux petit ani- 
mal. Mitchell, vieux routier de 


l'Ouest, lui donna des explica- 
tions à son sujet. 

Malgré son nom, le chien de 
prairie n’a rien d’un toutou si- 
non qu'il jappe et aboie pour 
marquer sa colère ou sa peur. 
Rongeur, il a à la fois l'aspect de 
l’écureuil et du gros rat. D’allu- 
re lourdaude, il est au contraire 
agile et malicieux. Il vit en co- 
lonie dans les plaines sablon- 
neuses, creusant la terre pour 
construire une demeure souter- 
raine où il se réfugie à l’appro- 
che d’un prédateur. Les jours de 
beau temps, il sort pour flaner 
et brouter les herbes. 

— Les chiens de prairie ne 
boivent jamais, ce qui explique 
leur habitat dans ces zones dé- 
sertiques, conclut Mitchell en 
dévissant le bouchon de sa 
gourde pour se désaltérer. 

Chemin faisant, Tom apprécia 
cette excellente leçon d'histoire 
naturelle apprise sur le tas. 

Plus tard, une chaîne de mon- 
tagnes arides se profila à l’ho- 
rizon. C'était là qu’on avait des 
chances de trouver le gibier. 
Après avoir gravi une rampe se- 
mée d’éboulis, les cinq. cava- 
liers. arrivèrent sur un sur- 
plomb. 

— Voilà le Canyon des Vau- 
tours ! s’exclama Mitchell qui 
contemplait le paysage : déchi- 
queté et grandiose. à 

En contrebas, dans le défilé 
un troupeau de chevaux sauva- 
ges paissait tranquillement une 
herberare. 


— Hum ! Une vingtaine de 
bêtes, observa Mitchell. La 
chasse va être bonne. 





O)] 











Sans tourner la tête, il donna 
ses instructions : 

— Ben, Karl et Duke, des- 
cendez les prendre par derrière 
pour les pousser dehors. Tom 
Howard et moi, nous les atten- 
drons à la sortie ! 

Comme les trois cow-boys dé- 
valaient la pente escarpée pour 
rejoindre leur poste, un violent 
courant d’air chaud s’éleva de 
la vallée. 

— Je n’aime pas cela, grogna 
Ben. Un vent de cette nature 
soufflant dans un canyon a fait 
fuir plus d’un troupeau de che- 
vaux sauvages. 

— Espérons qu'il n’en sera 
tien, répondit Duke. Autrement 
les bêtes ravageraient tout sur 
leur passage. 

Des nuages menaçants s’a- 
moncelaient dans le ciel et le 


vent furieux soulevait des tour- 
billons de poussière. Rendus 
méfiants, les deux hommes hé- 
sitaient mais Karl les incita à 
s'engager dans la gorge. Tout à 


coup, un grondement de ton- 
nerre les fit sursauter. Aucun 
éclair n’avait pourtant zébré le 
ciel gris. 

— Je m'en doutais, hurla 
Ben. Les mustangs se sont em- 
ballés ! Mettons-nous vite à l’a- 
bri sinon ils vont nous balayer 
comme un raz de marée. 

Dans un bruit assourdissant, 
le troupeau affolé déboucha 
dans le canyon. Crinières au 
vent, yeux exorbités, les che- 
vaux se ruaient dans un élan ir- 
résistible. De leur cachette, les 
trois cavaliers virent déferler 
ce torrent impétueux. Peut-être 
les bêtes connaissaient-elles un 
passage secret ou un endroit 
abrité où elles pourraient se 
regrouper ? 

— Vite ! cria Ben. Il faut les 
diriger vers la sortie ! 

Mitchell et son jeune proté- 
gé, en position au débouché du 
passage, avaient senti la bour- 
rasque prendre le canyon en 
enfilade. Le fracas de la galopa- 

















de effrénée que répercutaient 
les parois rocheuses les mit en 
alerte. 

— Attention, Tom ! Il va y 
avoir du sport. Surtout pas d’im- 
prudence ! 

Encadré par les trois intrépi- 
des cow-boys qui agitaient leur 
chapeau et poussaient des cris 
stridents, le troupeau arrivait 
en trombe dans le canyon qui 
allait s’élargissant. A présent, 
les hommes risquaient moins 
d’être coincés, jetés à terre et 
piétinés sans merci. 


Les mustangs quittèrent en- 
fin le sinistre Canyon des Vau- 
tours et s’élancèrent, ventre à 
terre, dans la vallée. Les mieux 
placés, Tom et Mitchell, galo- 
paient à la hauteur des chevaux 
de tête. Le jeune homme se gri- 
sait de cette course folle, exci- 
tante, fantastique. Le sang 
bouillonnait dans ses veines. 
Une sorte de vertige faisaient 
tourner devant ses yeux le pay- 
sage plat et désolé de la plaine 
infinie. 

_Brusquement, Beluga força 
l'allure et,sans y avoir été solli- 
cité, il prit l'initiative de se 
porter en avant du troupeau. 
Tom réagit aussitôt, tira les rê- 
nes, joua des jambes sur les 
flancs battants. Sans résultat. 

luga n’en faisait qu’à sa tête. 

tte manœuvre n’avait pas 

échappé à à Mitchell qui redoutait 
le pire. 

__— Tom, revenez ! hurla-t-il. 
Ils vont vous culbuter si votre 
hésite maintenant. 

_ Le jeune homme se retourna 

rs d’un air ré- 


signé : 

— Impossible de le maîtri- 
ser ! C'est lui qui commande, 
pas moi ! 

Beluga avait-il retrouvé son 
instinct sauvage en présence de 
ses congénères affolés ? Se sou- 
venait-il des péripéties de sa. à 
capture ,quelques années plus | 
tôt,alors que, jeune poulain, il 
avait suivi sa mère dans le piè- 
ge tendu par les hommes ? | 

Filant comme une flèche en | 
avant du troupeau, il sembl! 


__ suivre une piste connue de A 


seul. Tom ne cherchait plus 
uché sur. 


com 
 colure, faise ar | 


il se laissait emporter dans cet- 
te chevauchée infernale sans es- 
sayer de le ralentir. 

FF Allons- -y, mon vieux, dit-il 
dans le vent de la course étour- 


Mitchell éperonna sa monture 


_ etremonta jusqu’ à lui. 


— Illes conduit vers le nord ! 
fit-il. 3 
Puis, incapable de soutenir 
cette allure, il se laissa culer sur 
le flanc du troupeau grisé de vi- 
etde ds espaces. 
vent la plaine avait 
chassé tous les nuages et main- 
tenant le soleil rayonnait dans 
le ciel. Soudain, Beluga fit un 
rapide écart de côté, laissant 
les chevaux sauvages le dé- 
passer. : 
— Qu'est-ce que tu mani- 
gances ? s'étonna Tom. 
Privés de leur chef de file, 
les mustangs abandonnèrent 
leur train d’enfer pour se mettre 

















à trotter, soudain désorientés. 
Suant et soufflant, ils hésitaient 
à prendre parti. Brusquement, 
le premier s'arrêta, aussitôt imi- 
té par tous ses congénères hors 
d’haleine. 

— Que s'est-il passé ? de- 
manda Tom à Mitchell qui ve- 
nait de le rejoindre. 

Le cavalier, lui aussi couvert 
de poussière, considéra un ins- 
tant le paysage puis étendit le 
bras en direction du nord. 

— Voilà l'explication : un 
repaire de chiens de prairie ! 

A quelques centaines de mè- 
tres en avant, le sol était héris- 
sé d’une quantité d’amas de ter- 
re érigés en forme de cônes. 

Les petits animaux ne s’écar- 
tent jamais bien loin de leur gîte 
et laissent toujours un guetteur 
qui reste immobile, assis sur 
son derrière, l'œil et l’oreille 
aux aguets. Si un danger sur- 
vient, il sonne le rappel de toute 
la troupe qui se précipite dans 


les terriers. 

— Regardez-les courir en 
tous sens, fit remarquer Duke. 
Leurs aboiements ont effrayé le 
troupeau et stoppé net son élan. 

— De plus, opina Mitchell 
en faisant la grimace, les chiens 
de prairie sentent plutôt mau- 
vais, Pouah ! Les mustangs ne 
pouvaient s’y tromper. c 

Tom avait écouté ces ré- 
flexions avec le plus grand inté- 
rêt. Pourtant, il doutait encore. 

— Vous n’allez quand même 
pas me faire croire que Beluga 
a conduit le troupeau ici ex- 
près ? 

— C’est peut-être une coïnci- 
dence mais je suis persuadé que 
ce cheval savait très bien ce qui 
arriverait s’il avait la chance de 
l’amener jusqu’à la colonie des 
chiens de prairie. 

Mitchell désigna au loin quel- 
ques-uns d’entre eux, qui, pous- 
sés par la curiosité, allaient fur- 
tivement d’un terrier à l’autre. 
































— Effrayés par le bruit de 
la galopade, ajouta-t-il, ils sont 
revenus en hâte se mettre à l’a- 
bri. Comme vient de le dire Du- 
ke, leur manœuvre d’intimida- 
tion a donné un coup d'arrêt. 

Tom flatta longuement l’en- 
colure de Beluga, artisan de ce 
succès. Bien groupé, le trou- 
peau, à bout de forces, atten- 
dait avec calme qu’on décidât de 
son sort. 





















































Après plus d’une heure de 
repos, la caravane se mit en 
marche. Les bêtes suivaient Be- 
luga qui avait su gagner leur 
confiance et prendre de l’ascen- 
dant sur eux. Mitchell, Ben, 
Karl et Duke les encadraient, 
ramenant parfois dans le rang 
un étalon insubordonné. 

Le lendemain, la troupe arriva 
au ranch. Traités avec ménage- 
ment, les mustangs épuisés fu- 
rent conduits dans un vaste 
corral où ils reprirent bien vite 
leur vitalité et leur caractère fa- 
rouche. Pour eux allait com- 
mencer une nouvelle existence. 
D'abord apprivoisés, domptés, 
puis dressés, il leur faudrait 
oublier au contact de l’homme la 
nostalgie de la liberté. Peut-être 
rêvaient-ils déjà d’égaler Belu- 
ga qui avait si bien su s'adapter 
et qui parfois venait rôder près 
des barrières de leur enclos ? 

— Vous voyez, Tom, lui dit 
un jour Mitchell, cette expédi- 
tion dans le Canyon des Vau- 
tours a été doublement profita- 
ble. Elle a révélé le véritable 
tempérament de Beluga et vous 
a mis à l'épreuve dans une cir- 
constance difficile où bien des 
garçons de votre âge auraient 
craqué. Vraiment, vous avez 
montré beaucoup de courage et 
de détermination. 

Le jeune homme posa son re- 
gard clair sur le vieux cow-boy, 
fidèle compagnon, protecteur et 
ami. 

— Merci de me parler ainsi. 

— Oh ! vous savez, Tom, moi 
je le pense mais c’est votre père 
qui l’a dit. FIN 

















CETTE "BOÎTE" PE MÉTAL 
EST CENSÉE EMPRISONNER 
LE COMBATTANT, OLYMPIEN. 
MAIS COMMENT PEUT-ON LE 

GARDER LA-DEPANS 7 


CE VILAIN AVAIT BATTU 
TOUS'LES SUPER-HÉROS DE 
LA TERRE. 


I] LE COMBATTANT EST L'UN DES PLUS FORMI- 
DABLES VILAINS DE TOUS LES TEMPS, 


LIBÉRER SUR LA DEMANDE PU MYSTÉRIEUX 
DOCTEUR MIST. 


\ N 


N Mau: espère VOLER TOUS LEURS SECRETS ET 


A 





J'AI DE GRANDS POUVOIRS, 


MAIS'S1 LE COMBATTANT LUI* 
MÊME N'ARRIVE PAS À SORTIR 


DE LÀ... 


UMMMMPH ! LA 
FORCE DE MON 
COUP M'EST REN- 
VOYÉE. 


RAPPELLE-TOI QUE 
J'AI TOUS LES POUVOIRS 
DES ARGONAUTES, LES CIN* 
QUANTE HÉROS QUI CHER- 

CHAIENT LA TOISON 


CHOSE QUE 
TOI. 


QUI. JE VOIS LE 
COMBATTANT À L'IN 
TÉRIEUR. 


MOI AUSSI, GRÂCE 
{ À LA VISION DE LIN- 
KEUS. 


TRÈS BIEN, VOYONS CE 
QUE PEUVENT NOS SUPER- 
FORCES. 


OUI. MA'CAPE DE TOI- 
SON ME DONNE LA FORCE 
D'HÉRACLES !* 


MÊME LA PUISSANCE 
D'HÉRACLES NE 
PEUT BATTRE 
KAINEUS, 


CELA NE SEMBLE 
PAS T'AVOIR AFFEC- 
TÉ. 





IL Y À UNE AUTRE FA- QUI, JE LÀ TIENS -{it FAUT FRANCHIRŸ/ JE NE L'AI JAMAIS FAIT, 
GÇON. TU AS TA SUPER- D'EUPHEMOS. LA BARRIÈRE DU MAIS L'OCCASION SE PRÈÉ- 
VITESSE, NON Z ; L EMPS. SENTE... 


SUIS-MOI... CENT 
ANS DANS LE PAS- 
Sé.! 


VOILÀ, IL Y À CENT ANS, LA NOUS ALLONS RETOURNER À NO- NOUS VOILÀ MATÉRIALISÉS 
PRISON N'Y ÉTAIT PAS, TRE ÉPOQUE... ET LE CUBE DANS LE CUBE. 
SERA ALORS LA ! 


/NOUS VOICI DANS UN 
PIÈGE D'OÙ L'ON NE 
PEUT SORTIR ! 


JE VOIS QUEL 
EST TON PLAN... 





NOUS AVONS PU MOI AUSSI J'AI TENTÉ D'U- 
ENTRER... TILISER MA SUPERVITESSE 
POUR LE VOYAGE TEMPORE 
MAIS MES VIBRA= 
: TIONS SE SONT DISSI- 


PÉES EN ÉNERGIE DANS 
CES MURS. 


FRAPPONS LE MUR 
ENSEMBLE ET ENSUI- 
TE. 


L'ONDE ‘GRANDIT CHAQUE 


LA MÊME CHOSE EST 

ARRIVÉE QUAND J'AI ES- 

SANÉ LA TÉLÉPORTA- 
TION. 


NOUS UTILISERONS 

DONC QUELQUE CHOSE 

QUE LES MURS NE 

FONT QUE REPOUS- 
SER.…. 


.NOTRE FORCE ! 


VOICI LE CHOC EN COMMENT CELA NOUS 


RETOUR QUI PASSE ! 


FOIS QU'ELLE HEURTE LA CLOI- 
SON OPPOSÉE...ENCORE ET EN- 


CORE... 


LIBÉRERA-T-IL 7 





CETTE FORCE TERRIFIANTE VA 

REBONPIR AINSI ENTRE LES MURS 

ET QUELLE QUE SOIT LA MATIÈRE 
DONT ILS SONT FAITS... 


«ELLE NE RÉSISTERA PAS À CE GEN- 
RE DE COUPS DE BOUTOIR, REGARDEZ ! 


LE MUR FINIT PAR CÉDER. POUR ÊTRE SÛR DE NE PLUS 
SORTONS D'IC1 ! JAMAIS ÊTRE EMPRISONNÉ, JE 
POIS VOUS DÉTRUIRE. 


SUPERMAN, TON 
CERVEAU FAIT DE TOI 
LE PLUS GRAND DES 

HÉROS ! 


CELA TE SÉRA IM- 
POSSIBLE, CAR JE CON- 
NAIS TON POINT FAI- 
BLE. 








VOICI LE GLACIER DANS LE- 
QUEL LE PIÉGEUR DE TEMPS EST 
GARDÉ PRISONNIER. 


POSONS-NOUS ET JE 
LE FERAI SORTIR. 


JE M'ATTENDS À PLUS DE TES PRÉDICTIONS S£ Ÿ NON. MAIS ESPÉRONS 
DIFFICULTÉS QUE NOUS NE RÉALISENT-ELLES TOU- / QUE NOUS BATTRONS 
L'IMAGINIONS. CES ROBOTS ! 





POUVOIRS... ACTIVÉS ! FORME D'UNE 
: MOUCHE ! 


OCCUPEZ-VOUS DE LIBÉRER LE N780N. mas J'AURAIS 
PIÉGEUR DE TEMPS. MES ANIMAUX AIMÉ M'EXPLIQUER 
ET MOI RETIENDRONS CES AS- AVEC EUX. 
SAILLANTS. 


TU COMPTAIS TE 
CHANGER EN EAU POUR 
LES FAIRE ROUILLERZ 


ET MAINTENANT 
...SUS À L'EN- 





NON, SOLPATS DE PLOMB!) V3 | (MA HACHE DE BATAILLE VA 
RIEN NE PÉNÈTRE MON APN TE METTRE LE POINT FINAL 
BOUCLIER MAGI- À NN ù AU COMBAT. 


BIEN, DONNER- 
SCHLAG ! JAMAIS UN 
CHIEN DE MEUTE N'A 
EU D'AUSSI BONS 


MAIS OÙ EST. A 
JASNA 2 JE SUP- EN MOUCHE POUR SE 


POSE QU'ELLE CACHER EN LIEU SÛR ! 
S'EST CHANGÉE... 





JE ME SUIS GLISSÉE.PANS QUAND À MOI, J'AI uisé- Your, JE Suis 
LEUR ARMURE POUR ARRACHER RÉ LE PIÉGEUR DE LIBRE... 
QUELQUES FILS. TEMPS. 


AH, PARFAIT, MER- 
CI. TU EN AS DÉTRUIT 


JE VAIS UTILISER LA QUEL INGRAT. ! FORME 
SCIENCE DE L'UNIVERS CON- $ D'UN POING DE GLACE ! 
TRÔLÉ DONT JE VIENS, AFIN 

DE VOUS DÉTRUIRE ! 


JE L'AI MIS K.0. 
JE SUIS VRAIMENT 
TRÈS FORT ! 


MOI, TU NE POURRAIS TE 
CHANGER EN RIEN DU TOUT ! 





QUEL BOULOT... 
GARDER CE TYPE À 
GROSSE TÊTE ! 


QUI. IL NE FAIT PAS 
UN MOUVEMENT. 


TU NE SAIS PAS QUI C'EST 7 
CET HECTOR HAMMOND S'EST 
FAIT LUI-MÊME ÉVOLUER 
POUR DEVENIR UN HOMME 
FUTURISTIQUE. | 


AH OUI... IL A 
TROUVÉ COMMENT SE 
RENDRE IMMORTEL, 
MAIS ÇA L'A PARALY- 


ET DE PLUS, QUI VIENDRAIT 
LE LIBÉRER DANS CE DÉSERT 
BRÜLANT 7 


EXACTEMENT. MAIS SON F1 
CHU CERVEAU PEUT 
S'EMPARER DE CE- 

LUI DES AUTRES ! 


C'EST POUR STOPPER 
SES ONDES MENTALES QUE 
LE PATRON L'A MIS DANS 

CE CHAMP DE FORCE. 





C'EST EXACTEMENT |. À DÉFAUT DE BOIS", 
ÇA. TÜ AS BIEN AP- A JE VAIS ME PAYER UN 
PRIS TA LEÇON ! É 


TU YŸ RENONCERAS 
QUAND J'AURAI CHAUFFÉ 
TON ARME. 


QUE SE PASSE-T-IL 7 JE CROYAIS JE M'OCCUPE DE CELUI 
QUE VOUS ADORIEZ LA BAGARRE ! AUX GRANDES MAN- 


QUOI 7 ILNE 
TOMBE PAS 7 





IL IGNORE QUE JE 
PEUX FAIRE APPARAÎ- 
TRE MON IMAGE LÀ 
OÙ JE NE SUIS PAS. 


+..£T ON VA VOIR QUI SERA 
LE PREMIER DE NOUS DEUX 
qui... 


PEUT-ÊTRE N'AS-TU PAS 
BIEN VISÉ ! 


PETIT PUNK, JE 
VAIS TE MATER! 


JE VAIS TE PREN- 
DRE PAR LA BARBI- 
CHETTE... 


MAINTENANT, 
LIBÉRONS HAM- 
MOND. 


J'AI ESSAYÉ TOUTES 
LES VARIÉTÉS DE RA- 
DIATIONS SOLAIRES, 
ROBIN. C'EST INUTILE ! 





POURTANT, S'IL EST-IMPÉNÉTRABLE, C'EST ÇA ! IL NE STOPPE 

POURQUOI AVOIR POSTÉ CES .GAR- QUE LES ONDES MENTA- 
DES Z ; LES ! 

MON INTUITION 

ME DIT QUE... | 


COMME HAMMOND EST PARALNSÉ, 7 * 

SES RAVISSEURS'NE SE SONT JA- ACCEPTEZ. MA 
MAIS SOUCIÉS DE RENDRE GRATITUDE ! 
CE CHAMP IMPÉNÉTRABLE ! 


LE CONQUÉRANT M'A SORTI DE PRISON, 
PUIS IL M'A FAIT CONTACTER MENTA- 
LEMENT SINESTRO, POUR FORMER UNE 
: : ALLIANCE CONTRE GREEN LANTERN. 
LES GARDES N'É- # 
TAIENT QU'UNE PRÉ- 

CAUTION. 


EN FAIT, IL À SUBTILISÉ 

À SINESTRO SON ANNEAU DE 
PUISSANCE JAUNE ET 

NOUS À EMPRISONNÉS. 


BON SANG, CE QUE JE PEUX VOUS DON- FORMIDABLE ! DIS-NOUS 
J'AIMERAIS TABASSER T'Y AIDER. NER L'EMPLACEMENT 
CE CONQUÉRANT ! 


GA VITE ! 
EXACT DE SON 
Q.6. 





OUAIP, CE VIEUX CHÂTEAU EST BIEN 
L'ENDROIT INDIQUÉ PAR HAMMOND... 


LE REPAIRE DU CONQUÉ- 
RANT. PRENONS-LE D'AS- 


HEUREUSEMENT 
QUE HAMMOND À 
PARLÉ ! 


SINESTRO À VOULU 
VENIR AVEC NOUS, 


Jf PAR LA FOUDRE !LE 
CONNAISSEZ- ry DR MIST ! 
_ VOUS DÉJÀ... ; 
- ENTREZ ! JE VOUS PRÉ > 2 
SENTE MON DERNIER IN- 
VITÉ. 





AVEC LES CONNAISSANCES NOUS NE TE LAISSE L'ANNEAU DE SINESTRO 
PRISES À MES CAPTIFS, RONS PAS FAIRE! PEUT CRÉER DES RAYONS 
J'AI PU LOCALISER LA PLUS \ OSHHA ! DE KRYPTONITE. 
GRANDE FORCE DE LA TERRE EN... ; 

CET HOMME. 


LORSQUE JE POSSÉ- 
DERAI SES SECRETS, 
JE SERAI LE 
MAÎTRE DU 
A MONDE. 








ET TOI, OLYMPIEN, SANS TA CAPE 
DE LA TOISON D'OR, TU ES DÉSAR- 


TU NE POURRAS TE LI- 
BÉRER DE TON LASSO 
MAGIQUE, WONDER 


CE GAZ SAPERA VOS BATTU...PAR 
MON PROPRE 


ANNEAU ! 


FORCES. 





OUI, SINESTRO. CET ANNEAU FORCERA 
LE DR MIST À ME RÉVÉLER SES 
SECRETS ET... 


F MOI ! MAIS TU NE 
SAURAS JAMAIS COM- 


BAH ! J'AI D'AUTRES MOYENS 
DE TE FAIRE PARLER... 





HIMMEL ! IL N'EST PLUS OUI, ET IL A PERDU LES CON- MAIS MON Qui, ET 
MAINTENANT QU'UNE ÉPAVE. NAISSANCES ARRACHÉES AUX ANNEAU . .. C'EST AUSSI 
# VILAINS, IL EST DÉ- BIEN. TU NE 
a] TRUIT. POUVAIS LE.RE- 
CHARGER SANS 
ALLER DANS 
L'UNIVERS DE 
QWARD POURLES 
HABITANTS DU- 
QUEL TU ES UN 
\ ENNEMI, 


n/ 
JE TE LAISSE CETTE 


POURQUOI ÇES BRAVES / 5 

GENS SONT-ILS CONT {. 

MOI 7 PEUTÈTRE Re CHANCE, NE TE LAISSE 
Ê PLUS TENTER PAR LE 


VRAIS-JE CHANGER DE 
VIE... MAL ! 


DISPARU ! C'EST f vu Tes POUVOIRS, EN : 
VRAIMENT ÉTONNANT. QUOI AVAIS-TU BESOIN | 
2 
° PE NOUS | MES POUVOIRS, ET PAS | 
MO TOUJOURS SAGEMENT. 


JE PRÉFÈRE DONC NE PAS MÊME SANS MOI, VOUS 7 ...QUi ÊTES LES 
VRAIS CONQUÉ- 


MROR CES OTICISRR: L'AURIEZ BATTU. VOUS 
Y PARVENEZ TOUJOURS RANTS ! 


ET C'EST VOUS... 


TU LES AS UTILISÉS 
PEU, MAIS À BON ES- 
CIENT ! 














Bien longtemps avant que la grande 
catastrophe n’arrivât, Walter Lingen 
avait pris ses précautions. 

Pour cela, il avait acheté un immen- 
se terrain dans une région assez peu 
fréquentée du Massif Central. 

Les gens du pays et-les ouvriers qui 
étaient venus travailler chez lui l'a- 
vaient pris pour un fou, mais lui, un 
sourire railleur au bord des lèvres, il 
les avait laissés jaser, tout en surveil- 
lantl'élaboration de l'abri. 

Quand les savants,ne pouvant plus 
cacher la « chose »,durent la révéler au 
monde étonné et ,sceptique, Walter 
Lingen était presque prêt à l’attendre 
de pied ferme: 

Personne (parmi les initiés) ne pensa 

‘alors au petit aide de laboratoire qui, 
incidemment, avait pu être mis au cou- 
rant de l'effarante et inévitable. nou- 
velle: 
 Discrètement, comme il avait tou- 
jours vécu, ce jeune étudiant avait 
quitté ses maîtres pour s’adonner, 
avait-il prétendu, à de longues recher- 
ches sur les rayons cosmiques. 

Tout affairés qu'ils étaient, à cause 
de l'hallucinante « chose » qu'ils ve- 
inaient de découvrir, les grands cer- 








veaux de la science moderne l'avaient 
laissé partir. 

Les prémices de l'événement se fi- 
rent sentir quelques jours après la so- 
lennelle déclaration des savants du 
monde entier réunis dans un concile 
suprême et ne pouvant inspirer aucu- 
ne méfiance. 

Oubliant les haines politiques et par- 
tisanes, pour la première fois unis, 
au même instant, dans toutes les par- 
ties du globe, des hommes, les plus. 
éminents au point de vue scientifi- 
que, avaient fait,chacun dans sa [an- 
gue, l'angoissante annonce de la fin 
prochaine. 

Il n'avait pas été question d'essayer. 
de sauver quelques représentants de 
l'humanité. La seule décision sage qui 
avait été prise fut celle décidée par le 
concile de savants qui fit enfouir, dans 
une mine profonde et aussitôt après 
cimentée, les précieux livres renfer- 
mant le savoir de l’homme et des spé- 
cimens des principales œuvres créées 
par lui. 

Quand la comète aveugle et folle 
qui arrivait à la rencontre de la Terre 
pour sombrer avec elle dans un choc 
affreux ou anéantir toute vie sur son 

















sol en la frôlant de sa queue empoi- 
sonnée, fut visible à l'œil nu, Walter 
Lingen était fin prêt. 

Ses ouvriers avaient été congédiés 
sans comprendre que le travail, qu’ils 
venaient de terminer et jugeaient par- 
faitiement inutile,allait servir peut-être 
à sauver un être vivant, mais un seul, 
de l’épouvantable cataclysme. 

Dans l'immense bâtiment en ci- 
ment armé qu'il avait fait confection- 
ner sous terre et que les autres avaient 
pris pour un abri atomique, conçu par 
un pessimiste un peu fou, Walter Lin- 
gen, profitant des derniers jours que la 
planète avait à vivre, entassa toutes 
sortes de provisions et du matériel. 

Un régénérateur d'air puissant 
avait été installé et le « rescapé de la 
catastrophe finale » pouvait espérer 
prolonger son existence bien au-delà 
de celle de ceux qui, hier encore, 
étaient ses pareils. 

Désormais, il était différent d'eux. 
Il appartenait déjà à un autre monde : 
celui qui allait se créer. 

Un instant, Walter Lingen avait 


songé à partager son invulnérable do- 
maine avec une femme, mais son 
égoïsme et son orgueil lui avaient fait 


rejeter cette idée. 

Seul, il allait entrer en conflit avec 
les éléments déchaînés et, toujours so- 
litaire dans l'apocalypse, il allait as- 
sister à la fin de son univers et, peut- 
être, à la naissance de son rempla- 
çant. 

A l’aide d’un appareil de télévision 
très perfectionné, il espérait pouvoir 
capter les dernières images du crépus- 
cule de la Terre. 


Un matin, la radio annonça que de 
terribles éruptions volcaniques avaient 
lieu dans diverses parties du monde. 
La télévision en montra de terribles 
images. 

À ce moment-là, Walter Lingen 
s’enferma dans sa demeure souter- 
raine. 

Froidement et sans aucune peine, il 
suivit par la radio et la télévision les 
progrès du cataclysme. 

Au dehors, des événements terri- 
bles se déroulaient. La panique ré- 
gnait partout, tandis que la boule de 
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feu grandissait de plus en plus dans 
le ciel. 

Les éruptions volcaniques arrivè- 
rent à un paroxysme jamais atteint 
jusque-là. 

L'Océanie, le Japon, une partie de 
l'Italie, les Antilles et de nombreux 
territoires d'Afrique et d'Amérique 
furent détruits par l'éclatement de 
leurs volcans. 

Bientôt, avec effroi, les speakers des 
postes de radio qui marchaïent encore, 
car la télévision ne fonctionnait plus, 
annoncèrent que des brèches énormes 
se creusaient un peu partout dans l’é- 
corce terrestre, engloutissant des vil- 
les entières et même de vastes régions. 

Brusquement, les calottes glaciai- 
res fondirent et le niveau des mers 
augmenta de façon prodigieuse, sub- 
mergeant d'immenses continents dont 
les Etats-Unis d’Amérique, une partie 
de l’Europe et de l'Asie, et le Sud de 
l'Afrique. 

La physionomie du monde était com- 
plètement bouleversée et une terreur 
insurmontable et affreuse s’emparait 
de tous les êtres. 

Enfin, la comète maudite arriva et 






tout se tut sur la Terre. 


Sur l'écran de sa télévision person- 
nelle, Walter Lingen l'aperçut et, à 
son grand soulagement, la vit dispa- 
raître en direction du Soleil. 

Aux troubles qui agitèrent son abri 
et d’après l'étude des divers appa- 
reils qu'il avait en sa possession, le 
rescapé des temps condamnés comprit 
que le choc de la comète et du globe 
de feu avait provoqué de bien plus gra- 
ves perturbations sur la Terre que tou- 
tes celles enregistrées auparavant. 

En effet, tandis que la queue de 
l'astre nous caressait de son panache 
empoisonné de feu et de matières en 
fusion, l'axe de la Terre changeait 
de position. 

Durant de longs mois, ayant perdu 
tout contact avec l'extérieur, Walter 
Lingen resta dans l’expectative. 

Plus aucun poste de radio, de par le 
monde, ne se faisait entendre ; plus 
rien ne vivait sur les ondes. 

L'antenne de sa télévision avait dû 
être pulvérisée par le cataclysme, car 














































































l'écran de l'appareil récepteur ne ren- 
voyait plus aucune image. 

Enfin, quand il commença à ressen- 
tir l'ennui, Walter Lingen songea à 
quitter sa demeure de ciment pour 
contempler le monde mort qui allait 
être désormais le sie: 

Grâce à un disposi 
avait conçu pour prendre contact avec 
l'extérieur, à son grand soulagement, 
le jeune homme put savoir que les eaux 
n'avaient pas envahi cette partie de la 
France et, renseignement précieux, 
Ilair était devenu respirable. 

Pour son entrée dans le nouveau 
monde, Walter Lingen se para d'une 
combinaison aux reflets argentés qui 
avait l'avantage de pouvoir être éven- 
tuellement chauffée et s'arma d’une 
carabine à répétition. 

Ces préparatifs achevés, le jeune 
homme déclencha le dispositif d'ou- 
verture et, pour la prémière fois, de- 
puis un an, il aperçut fe ciel bleu. 

Au dehors, le paysage avait changé 
d'aspect. é) 

Pat certains côtés, il rappelait un 
champ lunaire, mais des arbres encore 
vivants et verts effaçaient cette triste 
impression. /?°\ 

Avec un reg: 


sd empli d'orgueil sur 

« son domainey», Walter Lingen sor- 

titet marcha en direction du village. 
Plus rien ne subsistait, en dehors de 


quelques ruines en parties enfouies | 
sous une épaisse végétation. 


Soudain, dans la forêt, quelque cho- 
se bougea. 

L'arme au poing, le rescapé s’ap- 
procha de l’endroit suspect. 

À sa vue, un énorme sanglier prit 
la fuite. 

Walter Lingen éclata de rire et cela 
résonna lugubrement dans le silence 
pesant qui régnait surla campagne dé: 
vastée. 

Des animaux dits sauvages avaient } 
échappé à la catastrophe universelle 
alors que certainement tous les êtres 
Da intelligents sauf un avaient | 
péri. 

Durant de longues heures, le jeune 
homme chemina à travers le pays, 
constatant les dégâts horribles provo- 
qués par la pluie de roches et de matiè- 
res en fusion provenant de la queue de 
la comète. À 

L'air était chaud et le soleil bril- 
lait d’un ardent éclat. 

Jamais, même aux heures d'été les 
plus torrides, une telle température 
n'avait été connue dans cette région. 














Entendant le gazouillis léger d’une 
rivière, Walter Lingen sé dirigea vers 
elle, afin de serafraichir. 
errière quelques arbres aux bran- 
ches clairsemées, il aperçut une eau 
claire et vive. 

Brusquement, à ‘quelques pas! de 
la rivière, il s'arrêta net 

En fronçant les sourcils, il se cacha 
derrière un tronc vermoulu et contem- 
pla une femme qui lavait un tout petit 
enfant. 

Quoi !.. 
capé |... 

Son orgueil était blessé à vif et il ne 
ressentait aucune joie d'apercevoir, 
enfin, un être humain. 

En prêtant plus d'attention à la 
femme, Walter Lingen remarqua 
qu’elle était jeune et belle. 

L'eau de la rivière lui arrivait jus- 
qu’à la taille et sa poitrine était cou- 
verte par un tissu léger. 

Son visage ne portait aucune trate 
de maquillage ; ses cheveux étaient 
très longs et coiffés en queue de cheval 
Sans aucune harmonie. 

Walter Lingen perçut un léger bruit 
derrière lui. 

Surpris, il se retourna et eut un sou- 
rire de pitié en apercevant un être velu 
et à demi nu, qui le regardait curieu- 
sement. 

L'homme de la fin du vingtième siè- 
cle qu’il avait devant lui était retourné 
à l’âge de la Préhistoire. 

Des milliers d'années d'études et 
de civilisation avaient été anéanties 
en l’espace de quelques jours et l’hu- 
manité repartait à zéro. 

— «Le cercle fatal et éternel », ri- 
‘Cana Walter Lingen en s’avançant vers 
l'homme quin'osait bouger. 

Avec ironie, le jeune homme remar- 
qua que le pauvre hère était revêtu 
d’une peau de bête, dernier vestige de 
la pudeur et des temps civilisés. 

Il tenait à la main droite une hache 
grossière formée d’un vieux morceau 
de fer en partie rouillé et d’un rondin 
taillé dans une branche épaisse. 

En s’efforçant de montrer un visage 
aimable, Walter Lingen demanda : 











. I n'était pas le seul res- 





— Qui es-tu ? 

Avec des yeux d'envie, l'homme re- 
garda la combinaison aux reflets ar- 
gentés. 

— Cette fois-ci, songea Walter Lin- 
gen, le cercle ne repartira pas du 
néant. Je serai le Messie des temps 
nouveaux et je ramènerai l'intelli- 
gence dans la. 

La hache primitive s'abattit sur son 
crâne et le fracassa. 

Comme une bête avide, l’être débar- 
rassa sa victime de la combinaison con- 
voitée et, en poussant des cris de joie, 
l’emporta pour la montrer à sa compa- 
gne qui avait observé la scène d’un 
regard morne. 





Pour ce vêtement inutile, l'homme 
redevenu primitif venait de faire per- 
dre à ses frères,errants encore de par 
la Terre, la seule chance de ne pas 
avoir à recommencer le cercle infernal 
et les obligeait, eux et leurs descen- 
dants, à des milliers d'années de tâ- 
tonnèments et de recherches obscures 
pour revenir au point où la civilisation 
précédente avait pris fin. FIN 
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HONORÉE SUR MILLE MONDES, UNE JEUNE 
ÉQUIPE TOUJOURS PRÊTE À DÉFENDRE 

LA JUSTICE AU 3060 SIÈCLE ! CHACUN 

DE SES MEMBRES POSSÈDE UN PUIS- 
SANT POUVOIR, :ILS SE SONT UNIS 

POUR FORMER... 


GRANDES 
GALAXIES 


SCÉNARIO! 
DESSINS ! 


LA DÉCHARGE 
DE GRIMBOR 
NOUS À RÉVÉLÉ 
L'IDENTITÉ DE 

RÉFLECTO. 


IL N'É- 
TAIT PAS 
ULTRA BOY, 
MAIS SUPER- 


ROYŸ THOMAS. 
TIM SANES 





IL VIENT DE GÉMIR! ED GeiMGOR, TU AS PROVOQUÉ 
SUPERBOY EST TOUJOURS Be TOUT ÇA AVEC TON PLAN DE 
VIVANT ! SP. : VENGEANCE CONTRE LA 
DonNez-Lui DE } NS LÉGION. 


NP SAVAIS-TU QUE Ÿ} 
Ÿ RÉFLECTO ÉTAIT 
SUPERBOY 7 4 


JE LE PRENAIS 
POUR ULTRA BOY. 


MAIS TANT MIEUX S1 N ‘1 | J'en suis ravi, vous Va k 
JO NAH * EST DÉJÀ NN LLM'ENT.. MMMMPF ! N MENT ET POURQUOI SUPERBOY 
MORT COMME VOUS, A W EST REVENU AU 30 » SIÈCLE, 

Fo) AN $ 
à >. 1} Vj È ÿ 2 7 = < 


LE SUPPOSEZ ET ALORS TAIS-TOI ! 


CETTE BOU- 
LE DE NEIGE 
FAIT UNE BON- 
NE MUSELIÈRE. 


JE SUIS LÀ, PE- 
TITEs JE 
SUIS LA. 


NIER ESPOIR 


QU'EST-CE QUE TU 
ACONTES, TINYA 2 














MAIS 51 RÉFLECTO EST) 
SUPERBOY, COMMENT SE 
FAIT-IL QUE LE CANON 


© DOUCEMENT. ÇA 
IRA MIEUX DANS UNE 
MINUTE. 


PR nue ses ES 
! LA KRYPTONITE NE NOUS AURAIT RIEN DZ 
FAIT, MAIS, ELLE N'ÉTAIT PAS 
LÀ POUR ÇA, 


NS 
NN: 
AVAIT D'AU- KŸ 
TRES PIÈ- 
GES À NOTRE 
INTENTIONeo»" 


== 
!! MAIS GRIMBOR 
A FAIT L'ERREUR DE PEN- 
di SER QUE RÉFLECTO ÉTAIT 
fr EN RÉALITÉ JO NAH DÉGUI- 
l SÉ, ET CELA À ÉTÉ SA PER 
EN EFFET, ULTRA BOY NE 
POUVAIT UTILISER QU’ UN 
SUPERPOUVOIR À LA FOIS, (3m 
A] MAIS SUPERBOY N'AVAIT j 








JE PENSE POUVOIR TE RÉ- 
PONDRE . : 


CE CANON DEVAIT ÊTRE 
POURVU DE KRYPTO= 
NITE, AU CAS 

OÙ SUPERBOY 
VIENDRAIT, 


UNE PRISON 
POUR CHAQUE 
LÉGIONNAIRE, 










4 
UN MOMENT, 

RÉFLECTO.. 
ENFIN IL" 
S'ÉVANOUIT, 


LA QUES- 
TION EST: Qui 


COMMENT PEUX- 
TU DIRE CELA 7 


Fè J'AIMAIS JO 
ET TU N'ES 


SOUVIENS*TOI 

DE NOTRE BATAIL= 
LE CONTRE LES 
PIRATES DE L'ES- 


| TU M'AS or 


AVOIR  REÇU DES 
ÉMANATIONS MENTA- 
LES VENANT DE JO. 





MES IDÉES S' ÉCLAIRCISSENT. 
JE SUIS HEUREUX DE ME RE- 
TROUVER PARMI DES LÉGION- 
NAIRES, 


ÊME AMNÉSI- 
QUE, POURQUOI 
SE PRENPRAIT- 


JE Suis SÛR 
QUE C'EST LE 
VRAI SUPER- 


JE SUIS JO NAH 
ALIAS ULTRA 


TINYA, J'AI SONDÉ SON CER- 
VEAU ET J'OBTIENS UN RÉSUL- 
TAT DÉROUTANT, 


ARRÊTE, FILLE FANTÔME, TU 
VAS TE BRISER LES POINGS ! 


SES PENSÉES 
CONSCIENTES SONT À 
CELLES D'ULTRA BOY, 

SON SUBCONSCIENT, 

CELUI DE SUPERBOY, 


ENSUITE, 
TU AS PENSÉ 
T'ÊTRE TROM- 

PÉE, CE- 

PENDANT 0 * 


Si! TES YEUX 


TU SAVAIS 
TE TRAHIS* 


QUE JO ÉTAIT 
PEUT-ÊTRE 
VIVANT se 





NOUS TIR 
RONS CELA AU 
CLAIR, « 


COMME JE L'AI 
DÉJÀ DIT, JE SUIS 
ULTRA BOY. 


ROLE NE 
SUFFIT 


ET TU N'AS RIEN DIT ! 


TINYA, COMPRENDS-MOI ! 
OUI, J'AI PERÇU LA PRÉSEN® 


CE D'ULTRA BOY SUR LA 
1! NOUVELLE "TORTUE !', 


MAIS SI PEU DE TEMPS ] 


JE NE DONNE PAS 
DE DÉMONSTRA- 
TIONS +. 


JE NE SAIS PAS, J'AI MIS CE* 

LA SUR LE COMPTE DE LA FA* 

TIGUE + JUSQU'À MAINTE* 
NANT, 


JE NE VOULAIS PAS 
TE DONNER DE FAUX 
ESPOIRS ! 


LA cOMPRENDS. 


ET POUR COMMEN- 
CER NOUS ALLONS 
DÉCOUVRIR SI 
C'EST VRAIMENT 
SUPERBOY 


«OÙ UNE 
COPIE DE 
L'ORIGINAL, 


& AT | 
S1 TU NOUS 
DÉMONTRAIS TES 

POUVOIRS z 





4 5 1 KE Q 
RQ 


ON RÈGLE ÇA À 
LOYALE 7 


? ULTRA BOY N'AU- 
RAIT PU M'ENVOYER 
DANS LE DÉCOR COMM 
ga! ë 


+. SUGGESTION POST-HYPNOTI- 
QUE À NOTRE DERNIÈRE RENCONTRE } 
T! ORDONNANT DANS TON INTÉRÊT 
DE NE JAMAIS 1 
REVENIR À NO- 
TRE ÉPOQUE. 


J'ALIMT 
PLANTÉ 
DANS TON 
ESPRIT 


IL À RAISON. JO NE POUVAIT 
UTILISER QU'UN POUVOIR À LA 
FOIS. TU AS FRAPPÉ TOUT EN 


TU AS RAISON, 
MAIS ALORS, 
QUE M'ARRI- 


QUE FERAIT SUPER- 
BOY AU 30e SIÈCLE 7 


UNE SEULE 
CHOSE À 
FAIRE, 





IL FAUT RENTRER À METROPOLIS POUR UNE RÉUNION D'URGENCE DE TOUTE LA LÉGION. 


APRÈS AVOIR RE- 
MIS GRIMBOR À LA 
POLICE, BIEN SUR ! 


J'ESPÈRE 
QUE MAMAN 
EST INDEMNE. 


LE FAIT D! AVOIR VU 
GRIMBOR SUR LE POINT 
D'ÉTOUFFER LA PLANÉ- 
TE M'A FAIT COMPREN- 


.….lL EST MESQUIN 
DE SE DISPUTER 
AVEC SES PA- 


ILS LAISSENT DERRIÈRE EUX 
LA CITADELLE DE GRIMBOR 
EN RUINE. LE CRISTAL DE 
PUISSANCE EST MAINTENANT 
INOFFENSIF. 


JE SUIS ENCHANTÉ, LÉ- 
GIONNAIRES, QUE VOUS 
AYEZ SAUVÉ LA TERRE... 


+. J'AURAIS ÉTÉ 
PRIVÉ DU PLAISIR Su- 
PRÊME DE L'ÉCRA- 
SER. 





TU AS BRISÉ LES CHAÎ- 
NES JUSTE À TEMPS.* 


P N'AVAIS PAS 
PRIS L'AS- 
PECT DE 
CHARMA, J' AU- 
RAIS ÉCHOUÉ. 


lauecQuEs RETRO! 
VAILLES: ONT. 


MAMAN. ENFINse. PRÉ- 
SIDENTE ALLON, JE. 


- TU AVAIS RAI- 
SON. IL FAUT 
DIRE... 


QU' AS-TU DONC, WILDFIRE 7 > AU CONTRAIRE. C'EST L'ENVIE QUE TU ÉPROU- 
NS VES EN VOYANT LEUR BONHEUR QUI TE POUSSE 


routes" Ch À CES REMARQUES ACIDES. 
(mi CES SIMA- à 
GRÉES, ALORS À 
j/ am \, QUE NOUS : TU AS PEUT-ÊTRE 
CZ AN] avons À \ S ES RAISON. 
ZA À ) 


MALGRÉ TON 
ASPECT 


TU VAS DIRE 
27] QUE C'EST PARCE À 
QUE JE NE SUIS Ÿ 
À QU'UNE MASSE À \ TU N'AS 
D'ANTIÉNERGIE, ] h , PAS UN CŒUR 
{ : DE PIERRE. 


= 





















MAINTENANT QUE J'AI FINI MON 
RAPPORT SUR L' ARCTIQUE, JE VEUX VOUS 
REMERCIER TOUS D'ÊTRE VENUS À CET- 
TE RÉUNION SPÉCIALE ... 








À NOTRE DERNIÈRE 
RÉUNION, J'AI PARLÉ DE 
DÉMISSION. J'EN AI TOU- 
JOURS L'INTENTIONe.. 








+. QUI VOUS À PEUT-ÊTRE 
ARRACHÉS À DES ÊTRES 
CHERS MEURTRIS PAR LES 
CHAÎNES DE. GRIMBOR. 












. MAIS JE COMPTE 

ATTENDRE QUE LE MYS- 
TÈRE EN COURS SOIT 
RÉSOLU. 


[À CE TRAIN-LÀ,. 
[NOUS AURONS se. h 


PENSER À R:J.BRAN- 
DE COMME À MON PÈ- 
RE'"MAIS JE SUIS CON-: 

TENT QU'IL SOIT 
INDEMNE. * 







* CAMÉLÉON BOY À APPRIS 
RÉCEMMENT QUE LE BIENFAI* 

TEUR DE LA LÉGION EST SON Ë Qu RtReRe TU 
PÈRE. PR. CRITIQUER 7 






S'IL PARTAIT, 






J'AI LE PRESSENTIMENT QU'IL 
YŸ À PLUS EN JEU QUE LA VIE 
D'UN HOMME OÙ SON IDENTITÉ. 


Si L'ESTIMABLE \ QUI, MOI 7 COMMENT SUPERBOY PEUT-IL 
MR BURROUGHS NON, J'AI SE CROIRE ULTRA BOY... 
VEUT PRENDRE BESOIN D'UN 
MA PLACE... BOUC ÉMIS" 


SAIRE 


. ALORS QUE NOUS 
SAVONS TOUS QUE JO NAH 
À ÉTÉ TUÉ PAR PULSAR 
STARGRAVE Z 


IF Nous DEVONS 
LE DÉCOUVRIR. 


ET LA 
PERSONNE 
POUVANT 
NOUS EN DI- 
RE PLUS 
EST. 


PARLE-NOUS PLUTÔT. 
D'ULTRA BOY. 





J'AI L'AIR 
FUTÉ ! J'AI L'AS- 
PECT DE SUPERBOY, 


JE ME SENS ULTRA 
BOY ET VOUS ME 
DITES QU'IL EST 


CE N'EST POURTANT PAS DE 
VOUS PARLERAI, MON-E 


COMME VOUS LE SA- 
VEZ, J'AI DEPUIS DES 
MOIS CONDITIONNÉ SU- 
PERBOY AU MOYEN D'UN 
ORDRE POST-HYPNOTIQUE 
LUI INTERDISANT DE REVE A0) Le 
NIR AU 30e SIÈCLE. 


TT 


C'ÉTAIT NÉCESSAIRE, 
IMRA, DANS SON 
INTÉRÊT. 


SSSR 
CELA PARAIS 
SAIT AINSI, LIGHT 
LASS, SUR LE 
MOMENT 


MAIS LE 

PSYCHO 
GUERRIER 
À CHANGÉ 

LORS DES VOYAGES DE TOUT CELA. 

SUPERBOY À NOTRE ÉPO- 

QUE, NOUS AVONS VEILLÉ 

À CE QU'IL N' APPRENNE 


JAMAIS RIEN QUI PUISSE PATENT 


LE TOURMENTER,UNE FOIS. FAI EL pour- 
| sur. 


REVENU Au 20e SIÈCLE. 


SAVOIR 
CE QUI SE 
PASSE 
DANS TA 


1} QUAND IL A MONTRÉ À SUPERBOY 
UNE ILLUSION DE SES PARENTS 
ADOPTIFS HUMAINS QUI LUI À 
EXPLIQUÉ COMMENT. ILS ÉTAIENT 
MORTS tt 


CHE PAS NO- 
TRE MORT. 


11° CE QUI ÉTAIT EXACTEMENT 
| CE QUE LE PSYCHO*GUERRIER : 
MEVOULAIT, #1 br 


Nil 


1? AFIN D' ÉVITER À SUPERBOY DE TELS REMORDS, | 
NOUS L'AVONS RENVOYÉ DANS SON SIÈCLE, !* 
“CA © SRE — TRE 


! J'AVAIS FAIT EN SORTE 





MAIS JE NE VOIS PAS POURQUOI 
IL À L'IDENTITÉ DE !! RÉFLECTO ‘*, 


B7RI COMMENT LES SOUVENIRS DE 


J0 NAH SUPPLANTERAIENT CEUX 
DE SUPERBOY. 


TU N'AS 
DONC PAS 
D'EXPLICA- 


DONC, TU SERAIS 
VRAIMENT see 7 


TOUT LE 
MONDE PEUT AP- À] 


PRENDRE CE | (; 


QU’ IL EST DÉ- 
CIDÉ À SA- 


CE VOYAGE VA 
ÊTRE CHOUET- 


PEUT-ÊTRE 
PUIS-JE VRAIMENT JO, 
d ÉCLAIRCIR 


7 J0, 51 TU ES À L'AUBERGE DE VW JE Suis 
LA SATYRI-CAVER- SURPRIS 
NE, SUR SIRIUS 111, QUE TU EN 


BIEN SÛR. PARLES. 


TU SAURAS RÉ- 
PONDRE À CETTE 
QUESTION. 


RE PERMIS- 
SION 7 


CE N'EST PAS 
& UNE PREUVE. 


CINQ D'ENTRE 
NOUS IRONT AVEC 
TOI AU 20e SIÈ- 
CLE POUR DÉCOU- 
VRIR LA VÉRITÉ. 


KARATÉ KID, DAWN* 
KE STAR, SATURN GIRL ET... BLOK. 


TOI ET DAWNSTAR N'ÊTES 
JAMAIS ALLÉS AU 20e .SIÈ- 
CLE ET. HEIN Z 


EN FAIT), JE N'AI JAMAIS 
PENSÉ LE FAIRE . 


MAIS JE 
VOULAIS QUE 
CE SOIT TA DÉ- 


JE ME FICHE. ‘ 
QUE TU SOIS LE CHEF, 
GARTH RANZZ ! 
QUOI AI- RATE ) VOUS N'IREZ 
JE ÊTÉ Ë HELD À PAS LÀA- 
CHOISI, - ÿ | BAS SANS 
LIGHTNING 


FINALEMENT, TU 
N'ES PAS UN 
MAUVAIS CHEF. 





ELLE A 
RAISON, 


NOTRE BULLE 


TEMPORELLE. 


UNE OMBRE NOIRE 
S'ÉTEND DEAORS. 


CEPENPANT, SI L' EXPRESSION À 
.UN SENS AU MILLÉNAIRE DU VOYA- 
GE TEMPOREL... 


À QUOI PEN- 
SES-TU,SUPER- 


TOUT LE MONDE 
EST INSTALLÉ DANS 


BIEN. ALORS, 
PROCHAIN AR- 


RÊT:LE 20e 


eue 


| 


QUI, C'EST BIEN'LUI! VOUS EN 
SAUREZ DAVANTAGE PLUS TARD. 


MES PENSÉES NE 
SONT PAS À MOI... 
MAIS À ULTRA BOY. 


\/ dE suis SÛRE 
WW QUE NOUS TROUVERONS 
L' EXPLICATION. 


BULLE EST RÉGLÉE 
POUR NOUS DÉPOSER 
EXACTEMENT UNE SE- 

CONDE... : 


+. APRÈS 
QUE SUPERBOY 
P” A QUITTÉ SON 

SIÈCLE. 





UN MOMENT | NOU Ge? JE VAIS BLOK | Si TU 
ALLONS NOUS MA- TOMBER ! TOMBES, TU 
TÉRIALISER ET ? 4 SE ÉCRASES 
J'AI PERÇU. , ) : TINYA ! 


MAIS MOI, J' AURAIS ÉTÉ DÉ- |] si LA SPHÈRE 
C'EST AU- F D | SESPÉRÉ DE FAIRE DANS QUOI 7 N'ÉTAIT PAS 
SE MAL À TINYA 2 > A EN INFRACHRO- 
IL N'Y À RIEN MIUM, NOUS 
D' AUTRE DEHORS SERIONS 
QU'UNE LUMIÈRE || AVEUGLÉS ! 
ÉBLOUISSANTE | 





* C'EST PLUS 
QUE DE LA LU” 
MIÈRE . à 





C'EST UNE FORCE 
QUI NOUS MALMÈNE 
COMME LE FERAIT UN 

TYPHON SOLAIRE - 





GARTH, S1 

JE SUIS CE- 
LUI QUE JE 
CROIS ÊTRE, 
JE SUIS PRO- 
BABLEMENT 
INVULNÉ- 
RABLE. 


TU VEUX QUE 
J'AILLE 
VOIR, 


NON, MERCI, 
LÉGIONNAIRE. 


J'AI REPRIS 

LE CONTRÔLE DE LA 
SPHÈRE, BIEN QUE 
JE NE PUISSE TOU- 
JOURS .RIEN 


£A Y EST ! NOUS EN SOMMES 
SORTIS ! 


MAINTENANT, 
VOYONS CE QUE... 
SEIGNEUR 


PLUS AUCUN DOU- 
TE, NOUS SOMMES 
‘ BIEN'AU 20e SIÈ- 
CLE ! 


CE"CHAMPIGNON", 
£A.NE PEUT ÊTRE 


SOMMES MATÉRIA- 
LISÉS DANS UNE EX- 
PLOSION NUCLÉ- 


7 NOUS NOUS 





LES EXPLOSIONS ATOMIQUES NE 
SE DÉROULAIENT-ELLES PAS SOUS 
TERRE 7 


PEU IMPORTE ! ILS SONT-TROP 
CES HOMMES EN À. PRÈS !ILS 
= 5 


C'EST ICI QUE JE PROUVERAI QUI 
JE SUIS VRAIMENT ! 


OU ALORS, 
JE MOUR- 


Û PLUS MOYEN DE LE STOPPER, 


TINYAe 


ON NE VOIT PLUS DE 
LUI QU' UNE TRAÎNÉE 
INDISTINCTE | 


7 
QU'ESSAI 
T-IL DE 

) FAIRE 7 

JE NE... 


IL CRÉE UN ENTONNOIR 
GÉANT AFIN DE DRAINER LA 
- DÉCHARGE ET LES RADIA- 

TIONS +. 





IL Y À UNE CHOSE QUE JE NE 
COMPRENDS PAS. COMME LE DI- 
SAIT BLOK... POURQUOI... 


*..CETTE EXPLOSION N' A- 
T-ELLE PAS EU LIEU SOUS 
TERRE 7 


TU AS PROUVÉ QUE TU ES 
SuPERBOY ! 


ÊTRE, MAIS JE |: 
ME SENS. QUAND 
MÊME ULTRA 
BOY. 


UNE' BONNE CHOSE QUE NOTRE 
INFRACHROMIUM NOUS AIT PROTÉGÉS 
DE L'EXPLOSION ! 


ÿ DEMANPONS-LE Ÿ: JE VAIS LEUR PAR- 


À CES SOL- LER, LÉGIONNAI- 
\ RES. 


ILS PEUVENT 
OUS PRENDRE 
POUR DES ENVAHIS- 
SEURS DE L'ESPA- 
CE. MAIS QUAND 
ILS VERRONT SUPER- 
BOY, ILS S' ABSTIEN- 





INCROYABLE ! ILS ONT TIR 
SUR SUPERBONY ! = 


22 
A 


NT 
1 


ON DIT TOUJOURS QUE LES GENS DE CE SIÈCLE 
ÉTAIENT DES SAUVAGES AVEC DES JOUETS 
DANGEREUX, MAIS « = 


CP NE T'EN FAIS 
PÂS POUR NOUS, Su- 
PERSOY. JE SERVIRAI 

DE BOUCLIER ! 





D TT CON 
(Ne QE w 


VOUS, LÀ ! VOUS ME CON” 
NAISSEZ, JE SUIS SUPER- 
80Y ! 


JE PRENDS 
LA SUITE ! 


SU] FR 


CECI NE LEUR FERA 
PAS GRAND MAbess. 


MAIS ÇA 
LES FERA RÉFLÉ- 
CHIR 


JE N'AI PAS DIT À MES HOMMES DE 
TIRER 


+. MAIS JE 
NE LES BLAME 
PAS ! 


À TU COMPTE 
DU DANGER 
QUE TU AS PROVO- 
QUÉ EN REMON- 
TANT LA BOMBE 7 


77 Ou 
HALORS … 


M JE N'AI RIEN FAIT 
DE PAREIL ! 





= 7 
NOUS _AVONS rouT\/ HEUREUSEMENT, TU Ÿ EN AO EXPLIQUER ÇA 


FILMÉ ! TU ES AS LIMITÉ LES 
DESCENDU SOUS DÉGÂTS, MAIS «ee 
TERRE POUR RE- HÉ, QUI SONT 
MONTER LA BOM- CES PHÉNOME- 


‘e PISONS QUE CES ; 
DERNIERS TEMPS, JE NE SUIS 
PLUS MOI-MÊME ! 


TU ES LE CHEF, 
GARTH. ON 5€ 
REND OÙ 


SON ATTITUDE 
TE FOURNIT LA 
RÉPONSE, Su- 

PERBOY ! 


ÇA SUFFIT, MON  \: 
GARS ! A CE QU'A DIT VOTRE 
: CHEF. 


JE ME CONFORME À 


IL À DIT: 
1! NÉGATIF !!. 
ALORS ve 


NÉGATIF, FIS- 

TON. JE SUIS 

DÉSOLÉ, 
MAIS ee 


& nous n'auLoNS 
PAS NOUS LAISSER 


LIGHTNING 
ENFERMER, ALORS 


LADe.s CES TY- 
PES N'ONT GUÈRE 
LE SENS PE L' HUMOUR. 


v… LA VIE 
D'ULTRA BOY 


EN JEU ! 





JE VAIS.DÉTOUR- 
NER LEURS SAL- 


NOUS NE VOUL.ONS 
PAS TE FAIRE DE... 


° ET VOUS 


DE LA VEINE, LES 


VOUS NE VOUS 


MA MOBILITÉ EST ve 
ÊTES JAMAIS. 


S1 EXTRÊME QUE JE 
PEUX 


+..PRATIQUEMENT 
VOLER ENTRE LEURS 
ANTIQUES PROJECTILES. 


cELui-ci * 
EST HEUREUX 
DE L'AP- 
PRENDRE, 


JE SAIS... JE à 
PEUX LIRE 
TES PEN- 


NOUS TE- 
NONS CELUI- 
CI, GÉNE- 


NOUS NE NOUS BATTONS QUE DÉFEN- 
SIVEMENT ! RÉJOUISSEZ-VOUS ! 


+. RENCONTRÉS VOUS 
DEUX 7 LA FILLE 
FANTÔME VA VOUS 
PRÉSENTER ! 


MAIS L'ENTRAC- 
TE EST TERMI- 


QUELLE FOR- 
ce ! 


£A SUFFIT ! 


CELA NE 
NOUS FERA PAS 





C'EST TOI LE 
PATRON, MON CHER 


ALORS, QUEL EST TON PLAN 7 


NOUS GAGNONS NOTRE 
DESTINATION EN VOLANT. 


IMRA, 
POURRAS- 
TU AME- 

NER LA BUL- 


JE NE VOIS PER- 
SONNE À L' INTÉ- 
RIEUR. DOIS- 
LES RADARS 
N'ONT PAS PU 
NOUS SUIVRE. 


QD / SOMMES, DÉ- 
À RECHERCHÉS 


PROCHAIN 
ARRÊT... 


INUTILE DE 
TOUT PÉMOLIR 
DANS LA MAI- 


FLER NOTRE BONNE VIEILLE 
BULLE TEMPORELLE. 


LA FAÇON DONT TINYA 
SE TIENT LOIN DE MOI 


COMPRENDS 
SON DÉSAR- 


sv. SI CE PA- 
PIER EST BIEN CE 
QUE J'ESPÈRE. 


CETTE COR- 


BEILLE NOUS 
LE DIRA 


DEMANDE OÙ 


D. MAIS COMBIEN cer 
DE TEMPS SUPPOR- { 
TERAI-JE CETTE 
TENSION 7 





+. À CLARK, LUI DISANT 
QU'UNE MALADIE DANS LA FA- 
MILLE LES OBLIGE À PAR- 
TIR ALORS QU'IL 
EST AU COLLÈGE. 


C'EST SUREMENT LIÉ AU RE- 
TOUR DE SUPERBOY DANS 
LE FUTUR ! 


IL FAUT POUR - 

TANT DÉCOUVRIR 

POURQUOI J'AI 

FICHU EN > 

‘ 

PE QUANT AUX VÊTE- 

ATOMIQUE ! MENTS, UTILISONS 
CEUX DE CLARK ! 


NOUS LE VOYONS ICI EN 
TRAIN DE DISPERSER SOLDATS 
ET SAVANTS 


VOICI CET IM- 
PORTANT REPORTA- 


SUPERBOY EN 
TRAIN DE SABO- 
TER UN TEST 
NUCLÉAIRE SOU- 
TERRAIN DANS LE 
DÉSERT DU Sup. 


COMMENT LE 
SAURAIS-JE 7 


EN TOUT 
CAS, CELA 
NE NOUS 
AIDE PAS» 


NOUS NE 
POUVONS 
N FAIRE DE 
RECHERCHES, 
HABILLÉS 
COMME ÇA. 


ET JE TROU- 
VERAI BIEN À 
UNE ROBE. 


HÉ, LES ENFANTS ! LA 
Ÿ LÉGION DES SUPER-HÉROS VA 
FAIRE SES DÉBUTS À LA TÉLÉVI- 
SION DU: 20 e SIÈCLE. 


F9 11 REMONTE LA 
BOMBE QUI 


+ EXPLOSE, 

VIOLANT AINSI LES 

TRAITÉS’ INTERNATIO- 
NAUX: a 

















C'EST BIEN 
TOI, SUPER- 
BOY. 





UN MOMENT PLUS TARD, - LE GÉNÉRAL HOWELL +..POUR PERMETTRE 
É î PENSE QU' IL POURRAIT L' ARRESTATION DE SU 
ER RNE ART S'AGIR D'AGENTS ÉTRAN- | PERBOY ET DE SES COM- 
9 GERS AYANT PRIS LE CON- PLICES. 
TRÔLE DE SUPERBON. 








(Hp ns;aut) 


À 























1 k 
= LE TYPE QUE 
; DULEST 4 ES" e JE CROIS ÊTRE, 

SIEURS ÉTRAN- d 


$ JO NAHe.e: 
GERS BIZARRES .… sé 1 








v… EST PEUT-ÊTRE MORT, SES 
SOUVENIRS SONT TOUT CE QUI ME 


RESTE ET «ee HEIN 7 MAIS NOUS 


NE: POUVONS QUITTER 
CETTE ÉPOQUE OH ! NOUS AVEC DES 
| AVANT DE... REVIENDRONS TENUES ET 


DU CALME. J'AI. BIEN 
RÉFLÉCHI. NOUS N'AU- 
RONS PAS DE RÉPON- 


F ET TRÈS VITE ! DES PAPIERS) 
SES. ICI .… [FZ 


APPROPRIÉS. 


LES POUVOIRS DE PAWNSTAR J'AURAIS AIMÉ VOIR DE PLUS PRÈS LA CUL- 
NOUS MANQUERONT, MAIS NOUS A. TURE ANTIQUE DE CE SIÈCLE . 

NOUS ARRANGERONS. LE PRIN- 

CIPAL C'EST 





QUOI ENCORE 7 
LA BULLE EST 
SECOUÉE. 


DD 2 EN 


re 3 


. 
j 
b 
f 
B 
Ë 
E 
A 


De 


OuF ! 51 
M7 J'AVAIS ÉTÉ TROP LENT 
re LE JEUNE HÉ À RÉAGIR À TON ORDRE, GARTR 
ROS DE SMALL* LA DÉFLAGRATION AURAIT 
VILLE À SAISI RASÉ LA VILLE. 


15 à - 
a La | QUANT À MA CRISE D'IDENTITÉ, \ / IL NOUS FAUT 


à ‘| JE CROIS QU'IL VA FALLOIR LA / ‘TROUVER UN Au- \ 
P. TE u L 
se es \ REPOUSSER À L'ARRIÈRE- TRE MOYEN DE RER-|. 
: à PLAN ! TRER ! 


MAIS QUE LUI EST-IL 
z 
ARRIVÉ Z NON, CE S | VENEZ À CELUI 
: N'EST PAS CELA. )Ai QUI EST LA PUIS- 
S'AGIRAIT-IL D'UN 6 Ë 
EFFET TARDIF DÙ À L'EX 
PLOSION ATOMIQUE 7 


CETTE 
VOIX, JE LA 
CONNAIS. 


CE SMALLVILLE 
QUI DISPARAIT. 





EXACT. MAIS JE 
POSSÉPAIS ASSEZ 
D'ÉNERGIE POUR 
PASSER À TRA- 
VERS CET UNIVERS. 
LÀ ET GAGNER D'AU- 
TRES DIMENSIONS. 


JE VOUS LAISSE EN DÉCIDER, 
LÉGIONNAIRES . 


GEUR DE 
TEMPS ! 


MAIS. TU 
AVAIS ÉTÉ PRO- 
JETÉ DANS L'UNI- 

VERS DU CONTRÔ- 


Rey # CECI SUITE À UN COMBAT CONTRE 
qe NU LIGHTNING LAD LUI-MÊME: 


le DE LÉGIONNAIRES DANS 
CETTE ÉPOQUE PRIMITIVE, CECI 
POUR QUE VOUS SOYEZ... 


… DIVISÉS 
ET SANS CHEF 
LORSQUE J' ATTA- 
QUERAIS AU 30e 
SIÈCLE. 


NOUS À 
L'ÉCOU- 
TER 7 


NOUS SOMMES À 
SMALLVILLE. 
2 

X 


LE PIÉGEUR DE 
TEMPS PEUT VRAI- 
MENT SAUTER LES 
SIÈCLES À SA 

FANTAISIE , 


ME S'IL AVAIT 
QUELQUE CHOSE 
À VOIR... 


+. RETOURNEZ 
DONC D! Où 
VOUS VENEZ ! 


De MIN 


LES PUBLICATIONS AR 
TOURCOING 





+ AVEC CE QUI 
À ULTRA BOY... 


ESS 


Ù IL EST EXACT que 
\Ÿ/ DEPUIS NOTRE DER- 


NIÈRE RENCONTRE AU 
20e SIÈCLE, J'AI ES- 
SANÉ DE PIÉGER LE 
PLUS GRAND NOMBRE 
POSSIBLE ee 


EST ARRIVÉ 


JE LE RE- 
CONNAIS. 4 





Le directeur de la publication 
Membres du Com: 
B. GOSMAN — P. HENNION 





É x mien SÛR ! OÙ L'ARMÉE CHERCHERAIT- 

QUELQUE CHOSE ELLE SUPERBOY SINON À SMALLVILLE 7 

ME DIT QU'ILS NOUS x À ; 
RECHERCHENT ! 


ÊTRE Vis1-/7/4 


BLES... /7 


UNE CHANCE QUE NOUS AYONS ÉTÉ IL FAUT VOIR LE | lt, £ 
l LE PIÉGEUR DE TEMPS 
EN PLEIN CIEL QUAND ILS NOUS BON CÔTÉ ! M à VEILLE À NOUS SÉ- 


ONT REPÉRÉS ! ! k ) à PARER DE NOTRE ÉPO- 


IL NOUS À ÉTÉ FA- 
CILE DE LES SEMER ! 
J SUPERBOY 
N'Y AT-IL 
RIEN QUE... 


IL EST AUSSI IMPUIS- ‘ :] 
TU PARLES D'UN ; N SANT QUE VOUS, FILLE 2 


GLORIEUX TRIOMPHE ! FANTÔME... _ AN 
É4 = AIO 


++ MAIS NE DÉSESPÉREZ PAS. APRÈS TOUT, VOUS POUVEZ 
TOUS REGAGNER LE 30e SIÈCLE. 





IL VOUS SUFFIT D'ATTENDRE. - DANS CE CAS, 
ENVIRON 1000 ANS. HA,HA ! J ÉCOUTE BIEN ..…. 


IN TAÏs 
LONGUE VIE À LA LÉGION ! RE = | L'ÉPISODE 


N°C-P. 58842 

















trrésistibles et 
de situations 


/) 
invraisemblables | 
ZY 
CTDÉ 









Z/ 2 SUPER POCKET 7 
COULEURS Z 
à ne manquer 

_ à aucun prix! 7 
Z/  D'ailleursilsne  ZZ 
4 coûtent que 10F! 


















Des sagas guerrières 
du passé au présent... À 
Des aventuriers prêts à \ 
affronter tous les ! 
périls. . .Dans des 
publications en vente 
partout. 


















